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La restructuration de l'État ne passe pas 
que par le quadrillage social mais aussi de 
façon plus traditionnelle, par la répression 
pure et simple. Il ne s'agit pas là d'un phéno­
mène proprement italien, soulignent dans la 
dernière partie de l'ouvrage, Gérard Soulier, 
Félix Guattari et Georges Lebel. C'est par le 
biais de la répression du terrorisme que se sont 
certes renforcés les dispositifs répressifs ces 
dernières années en Europe. Mais explique 
Soulier, c'est d'abord comme réponse à une 
crise de la « régulation sociale » (p. 231) que 
doit se comprendre la répression. Le terroris­
me a permis en quelque sorte d'accélérer le 
processus. Lebel constate ainsi que sans terro­
risme, l'État canadien, au nom de la Sécurité 
nationale, a également considérablement ren­
forcé ses appareils de répression depuis peu. Il 
ne s'agit pas de faire de tous les États des 
États totalitaires; simplement, selon Guattari, 
il faut constater que la liberté n'existe pas 
comme un bloc, qu'il y a des « degrés de 
liberté ou mieux (des) coefficients différentiels 
de liberté » et que ceux-ci sont globalement 
attaqués depuis la fin des années '70. Contre 
pareille attaque, il faut, toujours selon Guatta­
ri, repenser les conditions des luttes sociales, 
tenter de penser, comme pour Negri ou Virno, 
la différence en elle-même de ces luttes, sans 
les ramener à l'universel. 

On pourrait certes adresser telle ou telle 
critique spécifique à telle ou telle contribution 
de L'Italie: le philosophe et le gendarme; 
mais étant donné le nombre des textes et le 
fait qu'ils traitent d'objets assez divers, ce 
serait là un exercice fastidieux. Tenant compte 
du fait que la majorité des communications, 
s'inscrivent dans la matrice ouvriériste, on se 
contentera de relever que fidèles à celle-ci, les 
auteurs ont fortement tendance à traiter l'en­
semble des rapports de domination dans la 
société sous le seul angle des rapports capital-
travail, ce qui est certes réducteur. Par ail­
leurs, la critique de l'« universalité » au profit 
de la « différence », que l'on retrouve chez 
plusieurs auteurs, si elle désigne un problème 
capital pour la pensée politique contemporai­
ne, est traitée de façon plutôt superficielle; 
seul Virno développe vraiment plus en profon­
deur la question de l'universel mais chez lui 

comme chez les autres, on se demande ce que 
la « différence » veut dire exactement. 

Toutefois, au-delà de ces critiques, il faut 
mentionner que la qualité des textes recueillis 
ici prouve bien que les défaites politiques 
peuvent constituer un stimulant à la réflexion, 
à condition de ne pas se replier sur soi ou sur 
des dogmes. 

Gilles LABELLE 

Département de science politique 
Université du Québec à Montréal 

3. NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 

LESSARD, Donald R. et WILLIAMSON, 

John, Financial Intermediation Beyond 
the Debt Crisis. Washington, (D.C.), Ins-
titute for International Economies, Coll. 
« Policy Analyses in International Eco­
nomies », no. 12, September 1985, 132p. 

Dirigé par Fred Bergsten, VIntitut d'E­
conomie Internationale créé à Washington en 
1981 a publié un certain nombre de travaux 
sur l'endettement international. Dans ce nou­
vel ouvrage, Lessard et Williamson abordent 
ce thème sous un angle bien particulier: ils 
cherchent comment on peut maintenir à court 
terme un flux de capitaux suffisant vers les 
pays endettés en modifiant à long terme la 
structure de cet endettement. 

Les auteurs s'interrogent d'abord sur le 
volume des capitaux que peuvent espérer les 
pays en voie de développement par rapport à 
ceux dont ils ont besoin. En s'appuyant sur la 
théorie des deux écarts qui distingue l'insuffi­
sance d'épargne domestique pour financer les 
investissements et le besoin de réserves pour 
financer les importations, ils déterminent 
combien ces pays devraient pouvoir emprunter 
à l'extérieur dans l'immédiat, afin d'accroître 
leur production. Ils analysent ensuite quels 
sont les avantages et les inconvénients de 
chaque forme de crédit pour les débiteurs 
comme pour les créanciers. Ils cherchent en­
fin de quelle façon ces formules pourraient 
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être améliorées et ils suggèrent quels instru­
ments financiers pourraient être utilisés et 
quelles initiatives pourraient être adoptées par 
les autorités nationales comme par les insti­
tutions financières internationales. 

L'ouvrage constitue une excellente analy­
se des modalités concrètes de l'endettement et 
de l'impact au niveau international des inno­
vations financières récentes. Il ne s'interroge 
pas sur les limites à cet endettement. Manifes­
tement les auteurs sous-estiment l'ampleur des 
problèmes qu'il soulève. Il est vrai que l'ou­
vrage a été publié à la fin de 1985. En deux 
ans les difficultés rencontrées par les pays 
concernés n'ont cessé de grandir et les voix 
qui prêchent l'optimisme se taisent tour à 
tour. 

Michel LELART 

Centre national de la 
Recherche Scientifique, Paris 

ONTIVEROS, Suzanne Robitaille (Ed.), 
Global Terrorism: A Historical Biblio-
graphy. Santa Barbara (Ca.), et Oxford 
(Engl), ABC-CLIO, 1986, 182p. 

« Global Terrorism » prend place dans 
la collection des « ABC-CLIO Research Gui­
des. » C'est une petite bibliographie, 598 en­
trées, si on considère l'ampleur du champ de 
recherche. La définition retenue du terrorisme 
peut se traduire ainsi: «Les activités d'ac­
teurs étatiques ou non-étatiques utilisant des 
techniques violentes dans le but d'atteindre 
des objectifs politiques. » (p. XII) 

L'aspect pratique de cet ouvrage de réfé­
rence tient surtout aux résumés tirés des bases 
de données historiques ABC-CLIO qui compilent 
2,000 périodiques de 90 pays. Les entrées 
sont organisées en sept chapitres. Le premier, 
général, rassemble ces articles comparatifs ou 
traitant d'aspects internationaux. Les autres 
couvrent six grandes régions: Europe, Moyen-
Orient, Asie et Pacifique, Amérique latine et 
Caraïbes, Amérique du Nord, Afrique. 

L'utilisation de VABC spindex rend la 
consultation rapide et efficace par sujets et 

par auteurs. En annexe, une chronologie re­
prend les événements terroristes partout dans 
le monde du 1er janvier 1975 au 31 décembre 
1985. Le tout fait de ce petit volume un bon 
instrument de documentation sur le sujet. 

Janine KRIEBER 

Département de science politique 
Université Laval, Québec 

TOMLIN, Brian W. et MOLOT Maureen 
(Ed.), C a n a d a A m o n g N a t i o n s : 
1986/Talking Trade, Toronto, James Lo-
rimer and Co. Ltd., 1987, 242p. 

Cet ouvrage est la troisième parution 
d'une série annuelle amorcée en 1985 à l'ini­
tiative de la Norman Pater son School of Inter­
national Affairs de l'Université Carleton. 
Cette série d'ouvrages a pour mandat de pré­
senter des analyses rétrospectives sur une ba­
se annuelle portant tout aussi bien sur les 
politiques extérieures de l'État canadien, que 
sur les développements intervenus, au cours 
de la période considérée, au niveau de ses 
environnements externes et internes. 

Le choix des thèmes retenus dans le ca­
dre de ces publications varie forcément d'une 
année à l'autre. Tel que le titre du présent 
ouvrage l'indique, le thème qui prédomine 
dans l'édition 1987 est celui du commerce 
extérieur. Ainsi, on nous présente de courts 
chapitres ayant trait aux dimensions commer­
ciales suivantes: — les négociations canado-
américaines de libre-échange ; — l'évolution 
des flux commerciaux nord-sud et sud-sud à 
l'échelle internationale, suivie d'une étude 
portant sur les programmes d'aide au déve­
loppement du gouvernement canadien et l'uti­
lisation qui est faite de ceux-ci à des fins de 
promotion des exportations canadiennes en 
direction du tiers-monde ; — on retrouve éga­
lement un chapitre consacré à l'analyse de 
l'évolution récente de l'économie mondiale et 
finalement on nous propose une étude des 
causes et conséquences des ajustements indus­
triels au Canada. 

Au-delà de ces chapitres portant sur des 
thèmes économiques, on discute entre autres 


